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LE PROJET ASSOCIATIF :   
solidarité et subsidiarité

Le projet associatif est la colonne verté-
brale d’une association. Il définit, à par-

tir des valeurs de l’association, le but, les 
objectifs, les moyens, mis en place pour les 
promouvoir. Il est à la fois un guide interne, 
fédérateur des bénévoles et des adhérents, 
et un support clair de communication, pour 
les futurs adhérents et les partenaires.

Notre association, bientôt centenaire, vient, 
après une réflexion entamée depuis trois ans, 
de finaliser son projet associatif : qui sommes-
nous, vers quoi voulons-nous aller, comment 
voulons-nous y aller ? Sont prises en compte 
les valeurs fondatrices de notre association, 
définies dans nos statuts, l’expérience qu’elle 
a acquise, les attentes. Il conclut sur les nou-
veaux besoins exprimés par nos adhérents an-
ciens et nouveaux.

Le projet final a été présenté au conseil d’ad-
ministration des 15 et 16 avril 2026, et ap-
prouvé. Il a été exposé à l’assemblée générale 
des 26 et 27 mai 2026 à Paris. Il est mainte-
nant diffusé et chacun peut le lire sur le site 
de l’ANR (site adhérents-publications - projet 
associatif de l’ANR).

Défendre les intérêts des retraités dans tous 
les domaines qui font leur vie est le principe 
fondateur. Sans les reprendre tous ici (ce que 
fait le projet associatif), développer la soli-
darité entre nous est un axe majeur de notre  
action. C’est même notre raison d’être.

Depuis plusieurs années, je suis invité aux  
assemblées départementales. J’écoute et j’ob-
serve : chaque groupe développe ses actions 
de solidarité animées par des bénévoles. Le 
plan d’action attaché au projet associatif re-

cense en six orientations toutes les actions 
que promeuvent les groupes. Certains déve-
loppent plus telle ou telle action, avec plus ou 
moins d’intensité.

C’est là qu’intervient le principe de subsidia-
rité : selon ses goûts, ses capacités, sa créa-
tivité, chacun contribue au niveau de son 
groupe à développer la solidarité autour de 
lui. Ce n’est pas au siège de notre association 
de donner des impératifs, de faire à la place 
des groupes, ou de juger ce qui est réalisé. 
Le plan d’action recense les multiples pistes 
pour développer la solidarité, donne des idées, 
mais n’impose pas, car tout dépend des béné-
voles plus portés à telle ou telle action, selon 
leur souhait d’engagement, leur temps, leurs 
moyens physiques, leurs envies. Chaque ad-
hérent peut ainsi contribuer, à la mesure de 
ses moyens et de ses goûts, à développer et à 
enrichir entre nous la solidarité.

Des pistes innovantes sont dessinées : avec 
la “seniorisation” de notre société, la volonté 
de rester en bonne santé et autonome malgré 
les années qui passent, d’avoir une vie sociale 
épanouie, de défendre nos droits individuels 
et collectifs, de bien vivre là où l’on vit, de 
nous faire mieux connaître de nos concitoyens 
plus jeunes. Pour tous ces objectifs partagés, 
chaque groupe peut s’inspirer des autres. 
C’est le but de notre projet associatif. Parta-
geons-le !

 FRANÇOIS-XAVIER LEHMANN    
Président national de l’ANR

Développer  
la solidarité  

autour de nous  
et nous inspirer  

les uns des autres, 
tel est le but  

de notre projet 
associatif.

Sur le site “www.anrsiege.fr” vous êtes 
informés de l’actualité et de vos droits.

De plus, en tant qu’adhérent  
vous avez accès à un espace réservé. 

Pour y accéder, en bas à droite,  
cliquer sur “site des adhérents”,  
indiquer l’identifiant : adherent  

(sans accent). 
Pour obtenir le mot de passe,  

merci de vous adresser  
à votre groupe ANR.
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INFLATION ET POUVOIR D’ACHAT EN FRANCESOMMAIRE

Les choix du gouvernement américain actuel 
nous paraissent souvent irrationnels. Ils 

ont un impact sur le niveau d’inflation que nous  
subissons et, donc sur notre pouvoir d’achat.

En fait, ils sont très clairs : la décision de fermer 
les frontières américaines aux importations chi-
noises et des autres pays industrialisés a pour 
but de protéger l’industrie locale et de con-
traindre les exportateurs étrangers à s’installer 
sur le sol américain pour produire et vendre sur 
le marché intérieur. Cela crée de l’emploi, en par-
ticulier dans les états désindustrialisés, souvent 
enjeux politiques dans les élections futures.

Largement autosuffisants en énergie, en parti-
culier pour le gaz et le pétrole, les États-Unis, en 
guerre contre l’Iran et après avoir mis au pas le 
Vénézuéla, qui a les réserves pétrolières les plus 
importantes au monde, disposent des armes 
leur permettant de bloquer l’approvisionnement 
de la Chine, qui importe habituellement ses res-
sources en gaz et pétrole de ces deux zones géo-
graphiques. Voilà le seul concurrent politique, 
technologique et économique des États-Unis en 
difficulté.

Quelles sont les conséquences pour nous, re-
traités ? Tout d’abord, cela fait monter le prix de 
l’essence avec l’augmentation des cours du pé-
trole. Mais, le prix à la pompe, aujourd’hui, n’est 
pas supérieur à celui de 2000, avec l’inflation et 
l’élévation de notre niveau de vie depuis le dé-
but du siècle. L’augmentation du prix des trans-
ports impacte les prix de notre consommation 
par l’augmentation des prix de production. En 
contrepartie, les entreprises chinoises n’ayant 
plus de débouchés sur le marché américain se 
ruent sur le riche marché européen, totalement 
ouvert : les partenaires européens ne sont pas 
d’accord entre eux sur les mesures à prendre. 

De plus, leurs produits sont désormais de qua-
lité : les voitures électriques chinoises (une voi-
ture sur dix vendues en Europe, actuellement, 
et bien plus, bientôt) sont moins chères et de 
meilleure qualité que les voitures que nous pro-
duisons. D’ici à la fin de l’année 2026, le déficit 

commercial de l’Europe par rapport à la Chine 
sera d’1,5 milliards d’euros par jour !

Mais, cela a un effet déflationniste pour nous, 
consommateurs qui profitons de l’aubaine pour 
acheter nos vêtements, nos chaussures, notre 
électroménager, nos outils de bricolage, nos 
meubles..., en plus des voitures électriques, 
moins chers. Cela nuit à nos industries (pour ce 
qu’il en reste en France, avec la politique suivie 
depuis plusieurs décennies), mais fait le bon-
heur du consommateur que nous sommes.

Résultat : L’inflation générée par l’augmentation 
du prix de l’essence (qui ne touche pas les pro-
priétaires de voitures et de camions électriques) 
est contrebattue par la baisse des produits 
d’importation chinoise, qui forment une part 
croissante de nos dépenses de consommation : 
peut-être la moitié. Regardons les étiquettes de 
ce nous achetons sans y faire attention. D’où une 
inflation qui reste modérée en France, même 
si le chômage augmente, car les entreprises 
françaises ont du mal à soutenir la concurrence 
chinoise. Cela abaisse encore plus, par le chô-
mage, le nombre d’actifs qui contribuent au fi-
nancement de nos retraites par répartition.

Nos retraites seront-elles indexées sur cette 
inflation modérée ? Sans doute, compte tenu 
du blocage politique que nous vivons avant les 
élections de 2027, y aura-t-il des discussions, 
mais on peut parier que le pouvoir d’achat sera 
maintenu grosso modo. Quel parti politique se 
mettrait à dos les 38 % d’électeurs retraités ?

“La lucidité est la blessure la plus proche du so-
leil”, écrivait le poète et résistant René Char : 
les vraies discussions pour sortir notre pays de 
la crise, dans laquelle il s’est enfoncé tout seul, 
auront lieu après les élections de 2027, et nous 
n’y couperons pas. Les retraités seront à nou-
veau sur la sellette : il faut nous y préparer ac-
tivement.

François-Xavier Lehmann

POUVOIR D’ACHAT et inflation


